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nnt de Geneve & les moutins furent detruits j le lac entradans la ville 

&ynqya plufieurs perfonnes. 

M. Bertrand continuant le recit de cet evenement avec M. 
Fatto de Duillier ( i x ) , obferve (12,) que le lac etoit alors plus 
grand qu'il ne 1'eft aujourd'hui, ou qull y a une erreur dans les 
nombres, ou bien que les milks etoient alors plus petits 
qu'a - prefent. Sa longueur de Geneve a Filleneuve, par le 
pays de Vaud , eft de dix-huit lieues communes de France, 
fa lar°eur depuis une baie entre Morges & Preveranges, jufqu'a 
une autre baie proche ftAmfion , eft de trois des memes 
lieues, ou un peu plus. Marius etoit natif d'Autun, en Bour-
gogne, &: lorfqu'il parle de mllles, il entend ceux du royaume 
de Bourgogne dans lequel etoient alors compris le Vallais 
& Geneve, Des Modernes (13) pretendent que le mont Jorat 

ou hra ou Jurat, fur la frontiere du Bas-Vallais, dans le 
bailliage de Saint-Maurice ^ fe nommoit anciennement Mons 

Tauretunenfis, & qu'une partie de cette montagne couvrit dans 
fa chute le bourg Epaona, lieu Celebre par un Concile que 
Sigifmond ', Roi de Bourgogne, y fit tenir au commencement 
du fixieme fiecle, lors de la reftauration de Tabbaye de Saint-
Maurice , & dont je parlerai dans la Defcription du Vallais. 

En 1356 (14), le 18 Ottobre, jour de Saint-Luc,. la villfc 
de Bale fut prefque entierement renverfee par un tremble -
ment de terre; le feu prit auffi en divers endroits de la ville, 
& Tincendie dura plufieurs jours. Le peuple effraye de la 
continuation des fecouffes, n'ofa plus rentrer dans la ville 
pour eteindre le feu: ( pareille chofe eft arrivee v%Lisbonne 
dans le tremblement du premier Novembre 1755 ). Les 
fecouffes cefterent & recommencerent onze fois a Bale 
durant la nuit, beaucoup de villages furent detruits ou en-
dommages. Pendant pres d'une annee on eprouvoit prefque 
tous les jours de nouvelles agitations 5 fouvent on entendoit 
du murmure ou de l'eclat, tantot fous terre, quelquefois 
dans lair. Ce meme tremblement fe fit fentir dans une grande 
partie de la Suifle; il y eut quarante chateaux detruits dans , 
le contour du pays limitrophe de Bale, & durant tout le 
refte de Tannee on obferva divers retours de fecouffes. 

Je crois devoir placer ici l'anecdote fuivante (15): Albert, 

Due d'Autriche , vint a Bale quelque temps apres le trem­
blement de terre; le croiroit-on ! Il y eut des Nobles de 
la fuite du Prince affez denatures pour lui confeiller de 
profiter du defaftre des Balois \c'ejl le moment certain, Monfei-
gneur , lui dirent - ils avec inftance , de les forcer a vous faire 

juftice de vos griefs, comme Seigneur hypothecate du petit Bale, au 

(11) Remarques fur PHiftoire Naturelle des environs du lac de Geneve, 
pag. 290 & fuiv. dans le quatrieme tome de THiftoire de Geneve, par Spon, 
in-8. 
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(16) Claudius Alberius ( Claude Auberi, Profefleur k Laufanne) de tern. 
motu oratio , in qua HybornAPagi, in ditionc 111. Reip. Bern, fupra lacum Lema-> 

Tome I. 

'Cc. D E L A S U I S S E. 93 
fajet des droits municipaux des deux villes. MaiS Albert j a qui 

THiftoire a confacre le titrc de Sage , repondit genereu-
fement aux courtifans barbares: Loin de nous un pared trait de 

cruaute ; ce feroit le comble de la lachete > d'attaquer des gens blejjes 

& glacis d'effroi. Ah ! qnils retablijfent leur ville , qu'ils reprennent 

courage; <S* quand ils nous egaleront en force j alors nous leur ferons 

la guerre, Jl nous le jugeons a propos. Albert , n o n content de 

pardonner a des ennemis , envoya au fecours de Bale qua­
rante de fes Sujets, les plus robuftes & les plus laborieux de 
laForet noire & du voifinage; ils avoient ordre de travailler 
fans relache a relever la ville de fes ruines , & le Prince 
payoit leurs journees. Albert a ete Tun des Aieux de Plmpe-
ratrice-Reine Marie-The'refe & de TEmpereur Jofeph II, aux-
quels il a tranfmis fes vertus! Tout Vienne , toute TAlle-
magne, celebreront a jamais leur clemence &: leur humanite. 
L*Augufte Reine, qui fait les delices de la France, auffi heri-
tiere des vertus d'Albert, ne ceffc, comme Leurs Majeftes 
Imperiales, derepandre fes graces, &d'exercer fagenerofite 
fur les malheureux. Je fuis perfuade que le ledeur approuvera 
ma digreffion : je devois cet hommage aux Manes du Due 
ftAutriche, & a la bienfaifance ^ fa vertu favorite, ainfi que 
celle de fes illuftres Defcendans. 

En 1584 (16), le gouvernement d'Aigle j dans le Canton 
de Berne, eprouva de fortes fecouffes le premier de Mars: le 
tremblement redoubla trois jours de fuite, & le quatre du 
meme mois furvint la chute dune montagne, qui couvrit les 
villages tXYvorne o u Ivorna , & de Corbeiry ©U Corbairy j une 

grele de pierre & de terre , pouffee fans doute par des feux 
ou des vents fouterrains, s'eleva avec force & ruina toutes 
les campagnes voifines. Le lac de Geneve, agite fans aucun 
vent exterieur , s'elanca pres du village Montreux ou Mutru, 

dans les terres, a plus de vingt pas : pres du bourg d'Aigle, 

une piece de rocher fe detacha & s'arreta dans une fente 
de la montagne. 

En 1618 (17), le magnifique & riche bourg de Fleurs, dans 
le Comt£ de Chjayenne, fut enfeveli par la chute de la mon­
tagne de Conto. Get accident funefte arriva le i j Aout pen­
dant la nuit i les habitans avec leurs maifons furent enfevelis j 
il perit plus de douze cent perfonnes. On a varie fur le nom-
bre jnousfuivons ici Tautorited'unPafteur (18), qui, la meme 
annee, publia la defcription de ce terrible ev&nement. On voit 
prefentement (*) un etang a l'endroit ou etoit ce bourg: on 
effuya auffi le meme tremblement dans la Valteline; on en fen-
tit les fecouffes dans la plupart des villes du pays de Vaud & k 

num t per terra motum Qpprejfi Hiftoria paucis attingitur, 1585 i«-8.Voyea auffi 
une relation de ce tremblement £crite en Allemand, & publi<£e. en 1584. 
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9 4 TABLEAUX TOP 
Neuchatel: on vit enfuite divers meteores ignes en Pair. 

Je viens au premier {i9) Novembre, ce jour fi funefte au 
Portugal. Ceft dans le Haut-Vallais que les fecoufles du trem-
blcmcnt de terre, en 175 J , ft font fait fentir avec le plus de 
violence & de dommage. Ce pays eft un de ceux de la SuifTe 
qui eft le plus fujet a ces accidens: a peine fe pafle-t-il une 
dixainc d'annees fans qu'on y obferve quelques fecoufles , 
aufli eft-il rempli de fources chaudes & fulfureufes j celles 
de leuk &c de Brig font fort connues & tres-celebres. Le depar-
tement de Brig on Brigue, fitue pres du Rhone, fur la riviere 
de Saltlna ou Saltinen ̂  a ete le plus fortement ebranle dans 
cette occafion. De hautcs montagnes environnent ce quartier 
de toutes parts j Brig eft fur une hauteur, dans une vallee, 
cntre ces monts eleves. Gfyjf en eft environ a un quart de lieue, 
& Naurs a une demi-lieuc , Tun & Pautre dans une forte de 
plaine ; tous les trois forment un triangle. Dans quelques 
endroits du Vallais, & fur-tout dans le departement de Brig, 

on fentit le premier Novembre 175 y, date du renverfement 
de Lisbonne, quelques fecoufles de tremblement fur les dix 
heures du matin j ces fecoufles fe firent aufli plus ou moins 
fentir dans plufieurs endroits de la SuifTe. Elles ont continue 
pendant tout le mois de Novembre dans le dizain de Brig, 

on y a reflenti de jour & de nuit des fecoufles reiterees, mais 
parriculierement pendant la nuit. Des-lors plufieurs perfonnes 
s'attendoient a quelque tremblement plus violent, &: cette 
attente mettant tout le monde fur fes gardes, a fauve la vie a 
bien des habitans qui fans cette inquietude auroient ete furpris. 
M. Bertrand detaille les effets du tremblement qui arriva le 
neuf Decembre fuivant dans le Vallais, a Gombs ou Conches, 
Vlfp j Leuk, Sierre jSion, Martignl &c a Saint-Maurice. Les mon­

tagnes de Gemmi , du Grand-Saint-Bernard & de la Fourk , ont 

ete fecouees avec plus ou moins de violence : prefque toutes 
les cheminees de Brig furent en un inftant abattues; les tuiles, 
brifees & enlevees de deflus les toits , voloient de toutes parts; 
les tours furent fendues & quelques murs renverfes : il n'y 
eut point d'Eglife qui n'eut quelques fentes confiderables j 
ces fecoufles durerent pres de deux minutes. Tous les edifices 
etoient balances d'un cote & enfuite de Pautre, comme on 
le fait au berceau d'un enfant. Il ne refta a Brig aucune maifon 
qui n'eut plus ou moins fouffert, mais perfonne n'a peri : le 
College des Jefuites & leur Egiife ont ete fort endommages; 
la maifon a ete lezardee de toutes parts, & une partie de la 
voute de PEglife eft tombee. Naters & Glyjf eprouverent le 
meme fort; la voute de PEglife paroifliale de Naters fut enfon-
cee: la grande Egiife de G/yJf&c la tour ont aufli eprouve 
beaucoup de dommage; une partie de la tour eft tombee fur 
PEglife, en a enfonce la voute & mis en piece Pautel lateral. 
Ceux qui etoient a la campagne obferverent les memes 
ebranlemens, & appercurent la terre fe fendre $a & la dans 
la meme diredion que les fecoufles, du fud au nord j mais 
ces fentes ou crevafles, dont les plus petites etoient aflez 

( ip) Bertrand, ibid. pag. 143-itf 1. 
(zo) Hift. Nat. de la SuifTe, T.I. p. 74, 76,111 ,i$g &278-*2J4, & 
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femblables a celles qui fe font dans une terre forte, aprcs 
une violente fecoufle fe refermoient aufli-tot: on vit de piu. 
fleurs de ces fiflures s'elever comme un jet d'eau, a la hauteur 
de plufieurs pieds, ce qui ne pouvoit venir que des refervoirs 
fouterrains , dont les eaux fe trouvoient comprimees ou 
dilatees ou pouflees de bas en haut. Plufieurs fontaines de 
ces quartiers ont difparu ; a leur place il en eft forti par erup­
tion en des lieux ou il n'y en avoit point & meme en plus 
grande abondance. La mont^gne qui eft eloignee de Brig 

d'une lieue, & que Pon nomme le Saint-Plomb, en Allemand 
Simpelberg, s'eft abaiflee fenfiblement: on fait que fous cette 
montagne font des refervoirs tres-confiderables , qui four-
niflent de Peau a grand nombre de fources; fans doute que les 
voutes ont cede & fe font affaiflees. M. Bertrand nous a con-
ferve le Journal des tremblemens de Brig, depuis le 9 Decem­
bre 1755 jufqu'au 27 Fevrier 1756. Le tremblement de terre 
qu'on a fenti dans toute la Suifle le 9 Decembre 1755, a ete 
tres-etendu, on Pa obferve en divers lieux de France & d'Al-
lcmagne & en Italie jufqu'a Naples; ce meme jour Lisbonne 
a ete de nouveau violemment ebranlee. Il femble que la terre, 
une fois mife dans une commotion prefque univerfelle, n'ait 

^ pas pu s'affermir ou s'afleoir de long-temps. 

Le Samedi 10 Septembre 1774, vers les quatre heures & 
demie apres-midi, on fentit plufieurs grandes fecoufles de 
tremblement de terre dans la plus grande partie de la SuifTe, 
a Zurich, Berne, Lucerne , Zoug, Bale, Soleure & Schaf-
f haufen , comme aufli en Souabe , dans le Duche de Wir-
temberg &: en Alface : plufieurs Eglifes ont ete fendues, en 
plufieurs endroits & entr'autres celles des Abbayes d'EinJidkn 

8c diEngelberg , celle du bourg ft Art, &c. j on apprit aufli qu1a 
dltorff 'qui eft la capitale du Canton d'Uri, les batimens avoient 
beaucoup fouffert. Le tremblement en finiflant au pied du 
mont Saint-Gothard, en etoit d'autant plus violent dans la proxi-
mite locale, par les effets de la repercuflion: d'enormes quar­
tiers de rochers fe detacherent des montagnes voifines d'Altorff, 

& lepeuple cruellement agite par Pinquietude, paffa en rafe 
campagne plufieurs jours & plufieurs nuits fous des tentes. 

Parmi les phenomenes qu'on a obferve en divers temps 
dans la Suifle, on doit y ranger les meteores , je veux dire 
les mixtes imparfaits qui s'engendrent dans Pair & fe for­
ment des vapeurs & des exhalaifons qui fortent de la terre. 
Sckeuchzer(io) & d'autres Naturaliftes, ont decrit les meteores 
ignes qui ont paru en Suifle: les Chroniques de toutes les 
Nations de PEurope font remplies de ces phenomenes. On 
attribuoit anciennement des fuites plus ou moins funeftes aux 
differens fignes qu'on decouvre dans le Ciel & dans tous les 
effets fenfibles de la Nature. Cette illufion dure encore, & les 
faifeurs d'almanach ne font pas les feuls qui en foient infatues: 
je n'ai garde de fatiguer le ledeur par le recit des contes qui 
ont ete faits fur les phenomenes obferves en Suifle, il me 
fuffit de les avoir apprecie en general. 

T. II. pag. 554& 339. Le m&me, Itinera Alpha, T. I. p. ipp. 
Bluntfchli > Memorabilia Tigurina , pag, 180-181 & SS+'SS6* &c* 


